CO.P.R.A.184 Cahier d’acteurs 2006 / Débat public Mars – Juillet  2006
Le plus grand échangeur d’Europe, NON merci !

Nombre de véhicules par jour, sur chacun des grands axes :





A13
            110 000  





A14

  40 000






RN13

  40 000




+ + +
A104
            130 000    

soit très rapidement : 
320 000 véhicules par jour à Orgeval.
L’autoroute A104 véhiculerait à elle seule 130 000 véhicules par jour, dont 25% de poids lourds en transit international (1 poids lourd toutes les 4 secondes), qui viendraient véritablement « buter » sur Orgeval et partir en « zigzag », en s’échappant par des tronçons d’autoroute déjà saturés : 


- sur l’autoroute A13 bien sûr, déjà saturée, mais aussi :

- sur la R.N. 13 également saturée (transformée en rue commerçante à Chambourcy)


- sur l’autoroute A14 à péage, déjà saturée certains jours (cas accident sur A13)


- sur tout le réseau local, CD45 (avenue Frédéric Chartier), et 

  par des itinéraires de contournement, tels que le « Haut-Orgeval » ou Abbecourt,

Elle engendrerait de fortes pollutions chimiques et sonores, notamment pour les habitants : 

du hameau de Picquenard (site de construction de la nouvelle crèche et école), 

du hameau de La Chapelle, 

du Champ des biens, et de Bethemont,

mais aussi sur le centre d’Orgeval, par l’accès au réseau local (CD45 notamment).

Vu l’importance de cet échangeur s’étendant sur 55 hectares, la construction d’ouvrages de protection des populations locales est techniquement (et esthétiquement) impossible. 

A qui fera-t-on raisonnablement admettre que la solution à nos problèmes actuels d’encombrements consiste précisément à ajouter encore 130 000 véhicules / jour à un trafic local ayant déjà largement dépassé les normes de saturation ?

conclusion : 
 L’A104 à Orgeval, NON merci !

Ce scénario d’hyper-concentration locale de la circulation provoquerait une aggravation de la saturation du trafic, d’où une sorte d’asphyxie permanente qui finirait par nuire aux activités économiques locales. Ce projet, dont l’idée initiale (simple desserte locale) remonte maintenant à 47 ans, apparaît vraiment aujourd’hui comme un bricolage anachronique et inadapté. 

Nous ne contestons pas la nécessité du « bouclage de la Francilienne », mais dans le cas présent, le type de raccordement envisagé au sud du tronçon, en zigzag retour ouest vers l’échangeur, ne serait plus en réalité qu’une sorte de Déviation permanente. 

